
ROLBAIX 
A U J O U R D ' H U I 

Mardi 30 avri' JJ1 iloréal. an M de la Républi
que' , lîOe iou. 0* l'année, iîe jour du printemps, 
lie jours de lu un». 

Lever du S-Ml , ù 4 heures 4 5 ; coucher, a 
7 heures 11. 

Lever de la luus. 1 4 heures 14 soir ; coucher, 
s 3 heures 03 i u '-v.tin. 

Aujourd'hui <* 't.*ée du jour est en augmenta
tion de 3 m i n O i M • hier. 

Bt I.LETIN «HT! eOHOLOGTQUE.— Résumé des 
observations '"ïéç'oiologique* 'aites ù Lille le 29 
avril : 

Hiironiètre a 2 heures du soir : 757 m/m (varia
ble;. 

haïsse depuis la veille : 3 m/m. 
i hermonièlrt a 6 heures du matin : 0"; à 3 heu-

re-> de l'après-midi : 15* au*dessuâ. 
l i â t du ciel : Couvert. 
Direction et force du vent : Sud-Est, faible. 

L a C o o p é r a t i v e • L a P a i x • a fourn i à s e s 
s e u l s a d h é r e n t s p e n d a n t le . cours d e l ' a n n é e 
1900, (2* e x e r c i c e a r r ê t é le 24 n o v e m b r e ) , 
e x a c l e m e n t 3 ,950,000 k i l o s d e p a i n . 

T o u t fait p r é v o i r , p o u r 1901, u n e a u g m e n t a 
t i o n c o n s i d é r a b l e de ce chiffre, d é j à formida
b le ; la m o y e n n e h e b d o m a d a i r e d e s i n s c r i p 
t i o n s de n o u v e a u x a d h é r e n t s é t a n t de 25. 

Ce s u c c è s é t o n n a n t e s t o b t e n u par u n 
Choix jud ic i eux d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s , qui 
s o n t toutes de q u a l i t é p r e m i è r e s u p é r i e u r e , 
e t p a r u n e pani f i ca t ion d e s p l u s s o i g n é e s . 

L'agitation réactionnaire 
L e s g r o s p a t r o n s et propr ié ta i re s roubai-

s i e n s . q u e lu s u p p r e s s i o n d e l'octroi forcerai t 
a. p a y e r la part d' impôt qu' i ls d o i v e n t légilï-
mciii 'cni payer , ont i m a g i n é d'obl iger l es pe-
t i l s c o n s o n i i j i a t e u r s à p r o l e s t e r c o n t r e u n e ré
f o r m e faite e n leur l a v e u r . C'est a i n s i que 
l 'on fait. 8oUs le couver t «le l 'Un ion C o m m e r 
c ia le , e i i cu ie i d e s l i s tes de pét i t ion e u f a v e u r 
d o m a i n t i e n de l'octroi, que le Houbaisifut 
r e p r o c h a i t n a g u è r e a u x s o c i a l i s t e s de n e p a s 
s u p p r i m e r . 

h.n t e m p s et l ieu, l e s <• pouvoirs» pub l i c s », 
coi e d i s e n t l es f a r c e u r s d e la C h a m b u e 
d e C o m m e r c e , s e r o n t in s t ru i t s d e s p r o c é d é s 
e m p l o y é s pour obten ir c e r t a i n e s s i g n a t u r e s . 

U n d e s j o u r n a u x de la b a n d e à E u g è n e , 
L a Croix, d i sa i t h ier que la lutte c o n t r e l'al
c o o l i s m e é ta i t un devo ir soc ia l . 

L e s inut i l e s de la C h a m b r e de C o m m e r c e 
f a i s a i e n t publ ier , e n m ê m e t e m p s , d a n s l'au
tre journa l de l a confrér ie , u n e p r o t e s t a t i o n 
c o n t r e l ' é lévat ion <ie-i droi t s s u r l'alcool et le 
d é g r è v e m e n t d e s b o i s s o n s h y g i é n i q u e s . 

C e s f a r c e u r s unit i n c a p a b l e s de s e m e t t r e 
d'accord — s a u f s u r u n point c e p e n d a n t : 
c'e.H qu'il f au t fa ire p a y e r a u x t r a v a i l l e u r s 
]" . l ias p o s s i b l e d' impôt . 

I V H M B I ACCENTUE*!. - OsOST 6 <t de 
43 ans. tisserand, s'est vu rédiger, dimanche après-
midi, vers 3 heures, une contravention pour ivresse 
rue St-Vincent-de^aul. 

LES RPNTBS DES TKAVA1I.LEURS. — Chez 
M. Feux Franchomme, le nommé Casterman 
Charles, tailleur de pierres, 38 ans, demeurant a 
Wasquehal , a eu le pouce droit écrasé pair une 
pierre. 

I-c docteur Dupré a déclaré 12 jours d'incapacité 
de travail. 

— Chez MM. Motte et Meillassoux frères, le 
nommé Ueuscart Valéri. électricien, 20 ans, de
meurant rue de Condé prolongée, s'est contusionné 
le bras en tombant d'une échelle. 

Le docteur Gorîefroy a u^ciare 15 jours d'inca
pacité de travail. 

— Chez MM. Waltel-Ferrier et frères, le nommé 
Delcroix Victor, clégroisseur, 31 ans , demeurant 
rue des Longues-Haies, cour Léman, 2, a eu la 
jambe droite contusionnée par la chute d'un rou
leau. 

Le docteur Montaigne a déclaré 10 jours d'inca
pacité de travail. 

— Chez MM. Molle et Bourgeois, le nommé 
Vandeputte Emile, teinturier, 2o ans , demeurant 
rue st-i-ileuthëre, cour Laval, I, a eu le pouce gau
che pressé entre deux cylindres. 

Le docteur Bernard a déclaré 10 jours d'incapa
cité de travail. 

— Chez MM. Rasson et Cossart. le nommé Ger
main Auguste, manœuvre de maçon. 16 uns 1/2, 
demeurant rue St-Louis, s'est contusionné la lèvre 
supérieure en tombant. 

Le docteur Lepers a déclaré 10 a 15 jours d in
capacité de travail. 

CONVOI CIVIL. — Mercredi 1er mai 1901, h trois 
heures, auront lieu les funérailles civiles fie Pierre 
Dégrevé, fils du citoyen Arthur Degrave, membre 
de la .Société de la I.ibre-l'ensee, décédé a t'age de 
13 mois. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue Royale, 
maison Foulinier, au Crétinier-Wattrelos, a trois 
heures du soir. 

L e m a g a s i n le p l u s r e c o m m a n d é p o u r s a 
L U N E T T E R I E , O P T I Q U E , Hor loger ie , Bi
jouterie . M a r o q u i n e r i e , Art ic les p o u r fu
m e u r s , C a n n e s , P a r a p l u i e s , e tc . , e s t A L,OP-
T O M E T R E , <8 bis , Grande-Rue , nOVBAIX. 

VOLS. - Nous avons, dans plusieurs articles 
précédents, intitules comme celui-ci. rappelé les 
services que le CREDIT LYONNAIS. 17. m e de 
la (Jare, A Roubaix. 3. 4. fi et S. rue de l'IlôUl-
de-Ville, à Tourcoing, rendait au public : nous 
croyons Pire agréable à Unis en indiquants les ta
rifs* réduits appliquas a ces service*. 

DEPOTS DÉ TITRES. — l-e droit de garde pré
levé pur semestre est llxé ;ï 0 fr. 05 par litre de 
r><Ki fr. el au-dessous. — il rr. 10 par titre de r,irl tr. 
h l.nno fr. — Ofr. 15 par lilre de 1 .m] à L.'OO fr
et ainsi de suite. î le manière que chaque 500 fr. 
élève le droit de n fr (15. 

Les droits ei-dessus sont réduits dé moitié pour 
les litres nominales 

( OC VI II IV nf, O iFFHI S Fni iTS . — Modèle 
numéro 1 : hauteur 0 m. 25, largeur 0 m. 25, pre-
Eoiideur U m. *J ; pour un mois â fr., fi mois - j tr.. 
un an. io fr. 

Modèle numéro 2 : hauteur û m. 23, largeur 
n m. Su, profondeur o m. 50 , pour un mois 10 fr., 
pour s ix mois lu fr., pour un an flfl fr 

Modèle numéro 3 : hauteur u m. 50. largeur 
0 m. S", profondeur (Ira. M ; pour un mois , 15 fr., 
pour six mois 50 fr.. pour im an 100 fr. 

LA FÊTE OU TRAVAIL 
Nous publions, d'autre part, i'uppel du P. O. F. 

aux travailleurs. A cet appel nous n'ajouterons 
que peu de mots. 

Fur tous les moyens , les réactionnaires vont 
chercher a faire avorter cette fête des travail 
leurs. 

Déjà. Us escomptent son insuccès , pour crier 
a la mort, de nuire Pai .i. 

Camarades, vous ne permettrez pas que nos 
aih rsaues puissent se réjouir a vos dépens. 

Pour eux. le parti de& ouvriers est un parti 
qu ils veulent dompter, asservir ixtiitiqiicnieni, 
Comme Us le font dans leurs usines. 

Faites un «.ffort et une active propagande au
près de vos umis, Xenez tous, nombreux, diman
che A la Pau:, pour que par un cortège imposant, 
vous forciez vos ennemis au respect et a la 
crainte. 

Vans êtes la force, parce que vous êtes le nom
bre et que votre cdrise est légitime ; ne craignez 
pas de l'afllrmer dimanche, à la manifesta"i.m 
qui se rendra à l'Ilote! de Ville. 

G. L. 

LA MORT DF. PAULE MINCK. — La Section 
iouhajsienne du Parti ouvrier, a la nouvelle de la 
mort de la dévouée propagandiste socialiste Paule 
Mincit, a envoyé a su famille Ile télégramme sui
vant : 

« M. Negra Minck, 3, rue Billancourt, 
Paris. 

* l a Section roubaisienne du P. O. F. s'associe 
à la profonde douleur qui vous frappe, ainsi que 
le prolétariat socialiste, en la perte de la vaillante 
citoyenne Paule Minck. » 

NECROLOGIE. — Nous apprenons avec regret 
la mort de Ni. Auguste Jourdain, maître tailleur, 
rue de U n n o y . décédé dans la nuit de dimanche 
o lundi, après une longue et cruelle maladie, à 
l » « de fia uns. 

M. Jourdain fut un républicain ù convictions 

£rotondes, foncièrement anticlérical, qui lutta 
nik ?a vie pour- la déiense de ses principes. Vic

time de ses idées, il lut malheureux dans ses 
•flaires. Mais il sut supporter dignement et avec 
courage et probité les marques de l'adversité. 

C'est a l'hôpital que ce vieux lutteur vient de 
succomber ; malgré son désir maintes fois expri
mé de n'avoir que des funérailles civiles, il sera 
religieusement enterré. 

La Section roubaisienne de la Ligue des 
Droits de l'Homme, dont M. Jourdain faisait par
tie comme membre de la commission, invite ses 
adhérents a assister aux funérailles qui auront 
lieu demain matin mercredi, a »ept heures et de
mie. 

Réunion à l i l o l e l Dieu ù sept heures el demie. 

PARTI OUVRIER 
Section Roubaisienne 

COMITE EXECt TIF. — Réunion cesoir mardi. 
a h.lit heures et demie, RU local • l a Paix ». — 
Urgence. 

BIBLIOTHEQUE — l a bibliothèque du Parti 
sera ouverte ce soir, MARDI, a huit heures et 
demie. EUe sera fermée le Icndemln. 4 cause du 
1er mai. 

10e SECTION. — Réunion ce soir, û huit heures 
et demie, à l'estaminet du Barbier limage, rue 
Jacquart. 

TOMBOI.A. — Voici les numéros gagnants de 
la loniboia qui a eu lieu a la suite du concert 
organise dimanche dernier par la lfie section. 
chez A. MansnrL rue de J'Kpeule. ~<7 

'J35. 9*6. l i t ' . . 7, 3tV(. f i t , 73, 11TJ, 963. «03. 
04*. tVi. -.',•••. I.;. : j j , i17, 7i',3, l i t » . 343, Util, i!5e, 
1670, 972. fil fi.'.., 701, IU3. 144. 252. 177, 943. 
909, 771. 471'. ;JUJ. à«, 17. 241. 911». 1Ï13. 

Les numéros non réclamés pour le vendredi 
11 courant, resteront sequts a l'œuvre. 

LA FOIRE DE ROUBAIX 
HIPPODROME ROLBA1SIEN. — GRAND 

C i n n l H VINELI.L. — Aujourd'hui et jours sul 
vants. ù S heures, débuts de la grande tioupc 
équestre, gymnastique, n'ayant jamais paru A 
Houbaix. Ai '-tes de premier' ofllre. Nombreuses 
attractions. Tu chevaux de toutes races. 

Tous les dimanches et lundis n 3 heures de l'a
près-midi, matinées enfantines . composées des 
mêmes exercices que ceux du soir. 

Prix des places r l.oi*es et fauteuils, 3 fr. ; pour
tours. 2 fr. ; premières galeries, 1 fr. 25 ; deuxiè
mes galeries, 0 fr. GO. 

THEATRE MORIEUX coin de la rue Pierre-de-
Roubaixi. — 'loua les jours, â 3 heures et"i 8 heu
res, représentations. 

Nouveau : Exposition de Paris.1900. Guerre su 
Transvaai, etc. 

COMMENCEMF.NT D'IN'CF.ND1E. — Hier après-
snîdi, vers 2 h. 30. un commencement d'incendie a 
éclaté dans l'usine Allart el Compagnie, au pei-
ffnaspf. boulevard Gambetta. 

I.o feu a pris dans une cheminée de courroicls 
de transmission, pur échauffement des courroies, 
et u été rapidement éteint. 

Le* dégâts, très minimes, sont limités aux di
te-» rteirroies H a la cage qui les entourait. 

Le- pompiers accourus presque aussitôt n'ont 
pas eu a lntervenirr' 

CHUTES DANS LES ESCALIERS. — Polydore 
flennequens, tisserand, demeurant rue Solferlno, 
13 a fait dimanche soir, dans son domicile, une 
chute d'escalier et s'est fracturé la base du crâne. 
Ceii ' blessure a occasionné une commotion céré
brale. 

Le ducteur Desbonnets a jugé l'état du blessé 
fort grave et l'a /ait transporte!- a l'Hôifil-Dieu. 

Mniu Marié Petitberghien, âgée de 52 ans, 
ménagère, boulevard Gamlietta, 24^. est tombée 
de quelques marches dans ïescalier de son domt 
Sfle d s'ei»t fracturé le bra» gauche. 

l e docteur Bernard a fait transporter la blessée 
h l i loiel-Dieu. 

t..V LXrANT sMTBrtUst — Dimanche soir, à-7 
heures. >e nommé l'ochon, demeurant ù Waltre-
Jos. rue Oicuol. 124, passait eu voiture rue de 
I.euze. à une allure très vive plusieurs enfants 
^taïc- ' a i-sis sur le (tord du trottoir. Une des 
roue- , 1 . <n sur le pied droit d'un petit garçon, 
e^é "•' ti a'is. Alfred Verkimpen, le blessant aa-
eez sÉrteuestiteni, 

Aux cri* de I enfant et des personnes témoins 
sis l'art i'ient, le conducteur s'est retourné et au 
lieu ne s'uriéler, fouetta s o n cheval et partit au 
galop. 

Mile Veridmpcn qui le poursuivait, n'a pu le 
rejo..<•'<••• tue rue Montgollier, où il s'était arrêté 
s e c ioyant hors d'atteinte. 

M. .7.;iiv'é cotumisseiM de police du î earron-
dUstinenl . a drvsai une contravention au conduc
teur de la voitUiC. 

LA HOTTU A SAINT -ANTOINE. — Dimanche 
s e r s sept hem es du soir, l'agent de police Carrette 
a trouvé ru - st-VInccnt-de-Paul, un étui en buis, 
renfernmni des pièces de rechange nuur tricycle. 

— I n chien ,1'asséï forte taille, roux clair, avec 
pattes blanche*, u été trouvé vendredi dernier a 
Waltrein» : Sun propriétaire pourra le réclamer 
l i iez Mme Eiouie Duricux, rue Grétry, Î0 . 

RESERVE AUX PIETONS. — Contravention a 
été rédigée vers 4 heures du soir, dimanche, à la 
charge de Désiré Démarque, âgé de 16 ans, de
meurant rue des Piats, a Tourcoing, pour avoir 
traverse las «liées du kiosque au Parc de Barbieux, 
avec son vélo. 

3É3T^t_T C I - V I I - . 
de Roubaix du 29 avril i&ûl 

Naissances. — Emile Driez, rue du Grand Che
min. 135, — Albert Connaeit, boulevard de Cam
brai. — Edouard Barbelet. Grande Bue. eour Le-
febvre lJau, 21. — Félicle Beaghc, rue Blanche-
maille. — Robert Andrieu, rue de ta Perche, 36. — 
Denise Deschamps, rue de Vasqueba l , 74. — Ma
deleine Davrou, rue d'Arroie, cour Voreux, 5. — 
ijiisa Physens, rue Meycrbecr., 1. — Ouslave Van-
denhaule, rue de Mouvaux, 52. — Paul Vvaliez. 
rue Daguesseau, 45. 

Décès. — Bernard 1-ars.in. fiï ans, rué de Rohan, 
cour Lehouoq, 7. — Justine Foveau, 04 ans. rue 
de la Fosse-aux-Chènes, 42. — Alphonse'Crepet, 2 
ans . rue de la Guinguette, cour Duhamel, 8. — 
Marie Noens. £8 ans . rue Lafontaine. cour Van-
Iwutts, 4. — Léon Deblauwe. I mois, rue du Til
leul, 349. — Augusle Jourdain, 03 ans, rue Blan-
chemmill&. — César Cutel, 13 ans, rue Labruyèi-e. 
— Oscar Marckx. 1 mois, rue de la Limite, cour 
Dhalluiu, 5. — Henri l .eng/and, 47 ans, rue In
gres. 7. — Victor Butayc, 20 Jours, rue Blanche-
maille. 

TOURCOING 
CONSEIL DES PRUD'HOMMES.— M. ï.econite. 

adjoint au maire, a procédé, dimanche niatin, ù 
onze heures et demie, dans une des salles de 
l'H6tel de Ville, a l'installation du président et 
du vice-président du Conseil des prud'hommes. 

ENTREE EN FRANCE DE PIGEONS-VOYA-
GEURS. - Samedi soir est arrivé, en gare de 
Tourcoing, venant de Mouscrou, un train spécial 
formé de 18 wagons , transportant 637 paniers de 
pigeons-voyageurs. 

Ces paniers renfermaient 26,637 pigeons desti
nés aux localités suivantes : 19.154 pour Arras 
7,143 pour Breteuil, et 340 pour ClermonL 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

LA RENAISSANCE DE HOUBAIX. — Diman
che, tes membres de cette société, en pimpant 
costume .de chasseurs alpins, sont venus d o n n e r 
un concert suivi de bal dans la grande salie des 
fêles. 

Avant de s'y rendre les musiciens ont fait vi
site à. quelques citoyens de Croix auxquels ils ont 
donné aubade au grand ébuhisseinent du voisi
nage. 

POUR UNE CASQUETTE 1 — J'ai une casquette 
Tout le monde.m'accordera, je suppose, le droit 
de porter une casquette tout comme le père Tobie 
qui, j'en ai la conviction intime, n'a jamais non 
plus que moi, cherché à faire pâlir la' vieille re
nommée du père Bugeaud. 

Cette casquette a le don d'horripiler un certain 
J. D. que, pat1 défaut de bien le connaître, les élec
teurs du Créchei ont envoyé siéger au Conseil mu
nicipal. 

Cet individu, peu recommandable, j'en réponds 
ma lance d ce sujet quelques brocards dans les 
colonnes du fameux Courrier de Tourcoing où 
s'accumulent les lmmondlc.cn. 

S'ilnc s'agissait que de moi, je me borne» uis A 
hausser les épaules ; mais c'est ma casquette 
qui est en jeu et mon strict devoir est de défendre 
mu casquette. 

Kli bien ! celle casquette qui effarouche tant Je 
dénommé J. D. , opérateur louche au Courrier de 
Tourcoing, restera sur ma tète au grand déplaisir 
du vilain monsieur en question. 

El la seule raison que j'en donne est que celte 
casquette n'a jamais abrité les rouflaquettes des 
gelofinards régimenfaires qui ont pu orner leurs 
manches par leur adresse a traquer le gibier fé
minin pour officiers. 

El ma casquette sait encore bien d'aulres cho-

Le PREMIER MAI. — Nous rappelons que c'est 
c e soir qu'a lieu l'ouverlure de la Fêle du 1er 
Mai. par la représentation gratuite d u n e ceuvre 
symbolique dans la salle des Fêtes. 

Tout le monde y sera donc admis ù la condi
tion, bien entendu, que la tenue sera décente, ce 
qui ne veut pas dire, cependant, que l'on devra se 
mettre en redingote et chapeau gibus. 

t A N N O V 
ACCIDENT. — Un accident est survenu chez 

MM. Deffrennes-Duplouy frères, fabricants, rue 
de Tournai. 

Le nommé Léon Tangha, 27 ans . domestique. 
demeurant a Tenipleuve (Belgique), a eu lu main 
gauche prise entre le brancard de son camion et 
le mur. Il s'ost fait une ptaic contuse qui eniruî-
nera une incapacité de travail de 15 jours. 

ETAT _lVIL du 2» avril 1901. —Xaissance. — 
Jeanne Lepers. rue Royale. 

l*7fl>tic<ilion de maruige. — Paul Dupont. 2rt ans, 
dessinateur a Utltiioy, et Madeleine Stiers. 21 uns, 
sans profession, a Roubaix. 

MARCQ-EN-BARCEUL 
L'NE VOITURE HENVEBSEE DANS LE FOSSE. 

— Lundi après-midi, un domestique de M. l-ié-
uard, messager n Tourcoing, conduisait fi Lille 
une calandre atlelée de deux chevaux. Arrivé a 
Mtircq. près de chez M. Calry. le eouducleur von 
lut se déranger à droite pour laisser passer le car 
a vapeur ; les chevaux reculèrent et l'équipage 
fut renversé iluns le lossé. 

Heureusement aucun accident n'est ù signaler. 

Tous les Mercredis : Venle-F.éclame aux 
Galeries Lilloises. . 

Mercredi 1er: CHEMISETTES, val. 3fr. 50, 
veuduo.3 '£ fr. 2 5 , ce jour seulement. 

LE 
i l . i X HT A JL—t.rT-r'J 

Le Syndicat fie iy . io . r i s textile 
Le Syndicat de l'Industrie ttxliie est, de par le 

nombre Je «es uituubjus, je pius puissant de ceux 
ayant adiieté à la Fédération des Syndicats, el 
de tous.ceux existant ù Ulle. 

Il s t iouvé ses premiers éléments dans une so 
lictê appartenant a la corporation. Eu t875,'les ou
vriers lueurs de ootou .avaient foulé une Société 
de secours n'uiluols. Celait l'époque où les trs-
vaiiieurs ne pouvaient se giouper en associations 
nue sous un litre trompcur.s ils avaient pour objec 
tfi de veiller a la défense de leurs intérêts our le 
lorrain è c -noruique. 

Vint la loi 0e IHU sur les Syndicats profes
sionnels. 

Eu muu. la Société de secours mutuels des II-
leuis de coton se transforme. Lu « Cliambre syn
dicale de l'Industrie le.xlite de Lille et environs • 
est créée. Ei!o comprend indistinctement des ou
vrières et ouvriers cotonniers, et se recrute bien-
Loi parmi tous ies .elements du lexUle, c ' a i t * d i i . ' 
parmi les corporations suivantes : Blanchisseurs 
de liis cl toiiaë. Confection, iCoupeius, Tailleurs, 
Preseurs. etc..' Filatures de coton, le lume, de 
lui, île diai i ' . ie et d'étoupes, FiUetics. 'leinture-
ries, Déeiraisseurs. I.aioiers. Tissages, auxquelles 
un pressant appel est tait. 

A noter cepeirdunt qtr"a cote du Syndics! textile 
existe lu Syndicat des Confectionneurs, complète-
mcnl uuto.KMiie. 

Ce fut un ouvrier tisseur, puis un « w i f c i IH-
tiei. qui. ou début. S'occupèrent actlveinent du 
Syndicat texuie. Us aiaiortereiit a la créer, a le 
soutenir tous leurs efforts. 

I <• ^rndient texIUe mena de fort belles rampa 
eut • soutenir ptusieaus, grèves. Nous ne 
• a- la grève des tissages en la»I„et , en 

'»- la c r t i e suscitée par l'application da la lui 
iiiu-t-oilimxJ. Vin^rt-clnq litateurs de coton 

. .Meurs do lin prirent part a celle dernière. 
. l euwt plus de 5 OU0 grévistes, réclamant le 

'::,, ..ii'.'i de leurs salaires avec la dintsaution de 
•o de travail. 

iji .ne à la solidarité ouvrière, celte grève réussit 
après plus de deux mois dTiéroique résislaoce. 
Les patrons.furent loiTès, non pas de céder direc
tement, mais de faire eux-mêmes des propositions 
après •voir refusé celles des ouvriers. 

Lu . i libre syndicale de l'Iiuiusirie textile de 
Lille el e ,« irons » s'est fait représenter dans les 
différents Congrès internationaux du textile, tels 
que le Congrès de Manchester, lenu e» juillet 
1894, la Conférence parlementaire do Belgique en 
1896, le Congrès de BruxeUesen UW6, celui de Rou
baix en 1«W, celui di Berlin en 1!X» 

l£ Syndical lextile vient de fiûre paraître, en 
une petite brochure, au prix du 15 centime**, le 
compte-rendu de cet important Congrès , nous ne 
saurions trop enga^jer les Ouvriers et les Syndi
cats à so le procurer à LHÔtel des Syndicats, 31, 
rue Léon Gambetta. 

C'est à ce Congres que les délégués français, 
de cuncei i avec ceux de l'Allemagne el de l'Autri
che, tirent roter l'important,projet de résolution 
suivant : 

« 1.0 4e Congrès international des ouvriers de 
1'induslrie textile reconnaît que la misère exislanls 
dans celte industrie, ne peut être supprimée qu'en 
transformant la propriété privée dos moyens de 
production en propriété collectiviste et en chan
geant la production capitaliste en iiroduction so 
cialWe, fnrle.pour et par la collectivité. 

» Pour atteindre l'amélioration d'existence île la 
dusse ouvrière de l'industrie textile, le Congres 
demande de développer etlicacement les lois pro-
leclricas du .travail, surtout de les introduire dans 
l'industrie ménagère (tissage a la main dans l'ha
bitation même des ouvriers) et invile les ouvriers 
à s'unir pour former un seul parti qui luttera sur 
le terrain législatif pour permettre aux travail
leurs d'appliquer eux-mêmes leurs idées et les 
lois. » 

Depuis un an, la « Chambre syndicale de 1 In
dustrie textile de Lille e l env i ruhs « essuie de se 
transformer afin de fortifier ses moyens d'action. 
Elle voudrait établir son organisation sur les ba
ses des orgenisultoil» du textile en Allemagne, à 
Gand (Belgique;, a Roubaix. bile .voudrai! former 
une sorte île froiies tVnion, comme eu Angleterre, 
mais avec cette différence : yuoique ne possédant 
qu'une caisse, le Syndicat aurait autant de com
missions que de corps de métiers (loas recrulès 
dans le textile, bien entendu) ; et chaque commis
sion discuterait des intérêts, qui lui sont plus spé
cialement propres. 

Afin d'arrivr S ce but une acbve propagande 
et faite près des ouvriers se'rattachant aux diver
ses exploitations de l'Industrie t e x U e ; ils sont 
invités û tous s'unir sous la même bannière syn
dicale. • 

De plus, il est question d'augmenter le chitfie 
de la cotisation .Celle-ci s'élèverait de 0 lr. 50 & 1 fr. 
Celte augmentation est actuellement soumise par 
vole de référendum a tous les syndiqués". Il semble, 
d'après les résultais jusqu'à- présent acquis, 
qu'elle sera acceptée. 

Des lors, plus puissant pur, le nombre de ses 
adhérents et par la force de son encaisse, le Syn
dicat pourra marcher de l'avant. Il s'est proposé 
un objectif : lutter avec énergie contre ces abo
minables associations capitalistes q u i sous le 
nom de<trust, sèment autour d'elles la ruine et Ja 
misère. 

II faut souhaiter bonne chance au Syndical et 
répéter a tous les exploites de l'importante indus
trie textile à Lille : " Travailleurs, syndiquez-
vous I » 

Jean DARY. 

ON TRÉSOR D m IIRE CHAISE....PERCÉE 
Meert Jacques, 30 ans , sujet belge, était recher

ché depuis quelque temps, puis arrêté par |a,police 
de sûreté, sur mandat d'extradition du parquet de 
Liège. 

U s'était rendu coupable dans celte ville d'un vol 
Important de bijoux. 

Sur commission i gatolre.M. Roilleraurt, ebef oe 
la SOrètê de Lille, a procédé hier soir a une per
quisition dans le garni où logeait précédemment 
Meert, au 9 de la rue Saint-Hubert. 

Le mobilier sommaire, un grabat, une tabla et 
deux chaises, fut vite examiné, sans résultat. 

Par une heureuse inspiraUon, M. Botilênmlt fit 
alors sonder les chaises : bientôt il constata tjne 
l'une d'elles avait été jjercêe et renfermait une ca

chette dissimulée sous des brios de paille assez 
habilement replacés. 

Les bijoux y reposaient .trois montres en or. 
deux chaînes de cou, deux bagues chevalières, 
une c-pinpie do cravate, garnis de brillants, pel
les, émeroude. un véritable trésor, tel était le con
tenu du siège. 

Inutile de dire que les joyaux ont quille leur re
traite et vont être restitués a leurs propriétaires. 

GRAVE ACCIDENT. - Hier, vers 8 heures du 
matin, un peintre en bâtiments, Cuiel Fleury. 42 
ans. demeurant place uux Oignons, occupé au 
service de M. Mouquet. entrepreneur, csl tombé 
d'une fenêtre de û mètres de haut du 1er étage, 
rue des Trois Mollettes. 2. où U travaillait, 
li en est résulie un iassement des calcanéums. «ne 
subluxalion vertébrale et diverses contusions. 

Après avoir reçu les soins dé M. le docteur 
Turgard, le blessé a êlé transporté à l'hôpital Sl-
Sauveur. 

Son eiat est désespéré. 

UN PENDU. — Hier, vers minuit, un inconnu 
a été trouvé pendu, rue Macquurt, à une goullièie 
en saillie de Ja serrurerie Lesuge, dans un angle 
assez obscur. 

wt»i un cocher de fiacre, rcnlranl a son domi
cile, M. Hoffmann, qui a aperçu le cadavre. 

Voici son signalement 
Il parait âge. de V5 ans environ , esl vêtn assez 

élégamment jaquette noire, pantalon'«ris , ciia 
peau noir. Aucune pièce d'iaentjlé. 

Le docteur Ladrièiv et M. Curdier. commisdSire 
de permanence, ont procédé aux constatations. 

Le Corps u Clé Iransjiorté à lu Morgue. 

MEFIEZ-VOUS DES PICK POCKETS. — Mada
me Aluvoine. demeurant a Bonchin. s'élait ren
due, hier, ù Lille, pour faire quelques emjjletles. 
Un peu avant 5 henres, elle regagnuil la gare, el 
prenait son ticket de retour a l'un dés guichets. 

Avant de pénétrer sm le quoi d'embarquement, 
elle voulut s'iissiner que son porte-monnaie était 
bien dans sa poche. Le porte-monnaie, contenant 
de 25 il 27 francs, uvail disparu. 

Fiaiiile a eu) déposée entre les mains de M. le 
Commissaire spécial de la gare qui a Immédiate* 
ment ouvert 'aie enquête pour retrouver I adroit 
pickpocket. 

LE FEL'. — Un feu de cheminée s'est déclaré 
mer duos la iruiUneo. au nu m i s a 24 de la rue 
A'euve, chez M. Luigie, fabricant de pianos. 

il a été aussitôt éteint sans causer autan dégât. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Owaar 
u Cliabenu, 20 uns, manœuvre, chez M. YV'arguy 
el Oriinonprez, demeurant rue Burtiiélémy-lieies-
jieul, s'est fuît nier, a la suile d'une chute, une en-
qrse du pied uauche. 

l e docteur Delplaiique a diagnostiqué une in-
i upacit* ue travail de 15 jours. 

— Vers quatre heures du soir, le nommé La-
tnareq. 35 ans. camtouneui . demeurant rue des 
-U4j4lgiieUi.'S, lij, chut M. Oranie I.liost. ù Fives, en 
lonnunt i mnuger à un cheval, a été serré contre 
ie Oat-llaue par l'animai. 

Il u eu une côte fracturée, et ne sera rétabli, 
l ' a i e s le docteur Dubois, que dans quujze jours. 

» 
ARnONDlSSKMENT DE VALENXfENNES 

VIEUX -co.-vaé 
LA GREVE DES CORDONNIERS.—Les délégués 

les grévisese ont été hier lundi. aptx>lés a la m<u-
"ie eu présence Uu cointuu»airc 'te police et des 
patrons, afin d'essayer une conciliation. 

D'après certains bruits, les grévistes seraient 
disposés a reprendre le travail u m conditions 
de l'ancien tarif, mais se réserveraient la faculté 
Tacheter leurs fournitures, clous. lils. etc. . , où 
ils le voudraient. 

i'.ontrattemenl aux précédentes entrevues <re ne 
sont p i i i les délégués du comflé de .'fi fttTt qi'I 
furent anpel^-. : ce ?ont tes dè4e*.'ti*-« ' i « i i e w * pai' 
le s.vndfcnt, pour jirésenler dans leurs ateliers res-
pectifs, en temps orditiaire. le-- rcciamauons lor-
mulées par leurs camarades ou s'occuper des 
diflicultés qui peuvent surgir dans le travail 

Mais notfs croyons qne Me membre* du connu'-
de la grève se sont présentés avec leurs camura 
des au rendez-vous. Nous Ignorons s f i s ont été 
acceptés, car h l'heure où nous écrivons ces li 
4nes, las resuilaL, de l'entrevue ne nous sont pas 
encore parvenus. 

tOURCMIS 
LE CHIEN ENRAGE. - Nous avens fan pren

dre des nouvelles, a ltoaUtitl Pnsleur. des person 
nés mordues oertièsietnenK a Lourcbes et eux en
viions, par un chien reconnu hydrophobe, quatie 
d'entre elles ont été atteintes au visage, ce sont 
les enfants dont le plus Agé a 16 ans . 

l>es deux setres portent des plaies aux Jembes. 
Le traitement normal que tes Messes vont suivre 

ast ds K jours. Pour las morsures de. la face, qui 
nrésentenf généralement uu caractère de gravité 
plus accentué ce n'est que 15 jours tout au plus 
après le premier stage, que i o n pourre se pronon
cer sur 1 immunité. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

Le CaJais-Bâis qui pesée * Douai à cinq heures 
du soir a déraillé, hier, entre Montigny et iso-
main, au kdomutre tftt. 

Le fouroon.de queue a sauté hors des rails-
Le chef de Iraist a été blessé. 

ARRO.tprSSBMENT D AVESNE9 

fOURWIES 
INCENDIE. — Hier, lundi, vers neuf heures du 

matin, un incendie a détruit en totalité lu maison 
occupée par M. Séref. débitant, rue de la Houppe-
du-Bois. 

En un clin d'ipil, fr» maison était la proie des 
flammes, et lorsque les pompiers arrivèrent, ils ne 

-ffTfffrÇrent plus a arra^ir qtte des dénombres. 
On découvrit heureuserr/nt à temps dans un 

coin de la maison deux Derillets de carbure de 
calcium, destinés a la fabrication dé l'acétylène. 

I A » barillets ayant été immédiatement jnis à 
l'abri de l'eau, il ne s'ansuivtt fort heui-enscment 
aucune explosion, qui cûl pu avoir de /uncslcs 
conséquences. 

Lu maison n'était cependant pas connue et 
catnpiisq parmi les fabriques particulières d acé
tylène de la ville. 

Les causes de l'incendie sont encore inconnues à 
llieure actuelle 

Arîrî0.\DISISÏM£*rT DE CAMBRAI 

CAMBRAI 
LES R O l C E U n S !)( METIER NflLITAIRE. — 

Hier, vers dix heures du matin, un ouvrier pein
tre, le nommé l'aiiquel, employé ù t'Usine è gaz. 
aj>erçut dans l'Escaut, derrière l'usine, un corps 
flottant sur l'eau. Il alla chercher un croonet à 
son atelier et le ramena sur la berge. 

C'était le corps d'un cavalier du te cuirassiers. 
le nommé Marcout ; les effets étaient matricules 
A 938. 

Disparu depuis une quinzaine dé jours, d'après 
la rumeur publique, il se serait jeté a l'eau par 
suite des mauvais traitements qu'il subissait de
puis son incorpora lion uu régiment. On dit qu'un 
soldai du même pctokui que Marcout a voulu se 
pendre par suite des mauvais traitements qu'il 
subit. 

ARRONDISSEMENT DE DUXKEP.QnS 

, _ IRCETOfE. CAUSÉ M B t'ÉtECTftIC/TÉ 
e Helqur-

IJn grève accident occasionné par l'électricité 
est survenu chez M. Degraeve. négociant en char
bons. Le patron el 5 ouvrière furent atteints pur 
le courant.Un incendie s'ensuivit et dévora en peu 
de temps l'écurie, le magasin et la grange. 

Les perles matérielles sont évaluées a plus de 
5000 francs. 

TRIBUNAUX 
GOÛT d'Assises du Pas-de-Calais 

Audience du t9 at>rU 1901 

, r r r < 5 3 W * . n < V e M- TBLLIER, conseiller à la Cour 
d appel de Douai. 

1" AFFAIRE 
Wftentais à la pudeur à Marek 

Accusé : Alphonse Vigneron, ûgé de 37 ans, me-
nouvjrtei, demeurant a Merck. 

Défenseur : .\p Demont. 
Vigneron a élé condamne b UN AN D6 PRISON. 

2 " AFFAIRE 
V'ofv quautics à àatut-~'.enne 

Accuses : Ciiiirles Cazin. âgé de 24 uns, journa
lier demeurant à Saint-Etienne. 

Défenseur : M' Tourneur. 
Dans lu soirée du 13 lévrier ID01, les sieurs Cazin 

Charles et Crare Gustave, journaliers au village 
de St-Euenne, munis d'une pince et de deux sacs , 
se rendaient en compagnie à Hesdigneul et s'arrê
taient devant la propriété de la dame porion. épou 
se divorcée de M. Mory. de Boulogne, alors ah 
sente, dont la garde avait é lé confiée au père et 
à la mère de Cazin. S'étant introduits dans le jar
din par un Irou de la haie, et s étant assurés nue 
l'habitation était déserte, ils y pénétrèrent par une 
fenêtre du sous sol. Grare donna un coup de 
pince dans la vllre el Cazin fit jouer, en pas
sant son bras par l'ouverture ainsi pratiquée, i e s -
pagnolette du châssis. Ils se Irouvèrenl alors uans 
ta cave, après en avoir forcé la porte d'entrée 
et y prirent trois bouteilles de vin dent ils burent 
l'une sur le champ, rions la salle a manger ou ils 
passèrent ensuile. Ils prirent un encrier cuivre et 
bronze ; dans un bullet qu'ils fniclurèrenl préala 
blement, ils volaient cinq fourchettes. Irols cuil
lers en ornent et des j>elitcs cuillers dont plus 
laid une partie fut retrouvée au Monl-de-Piété de 
rMusogne-sur-Mer (où les objets uvuiunt élé enga 

' gés pour vingt-huit francs;, et chez un bijoutier de 
lu même ville. A l'étage dans une chambre a cou-
ciier, ils forcèrent un placard ci une armoire où 
ils trouvaient du linge, des serviettes, deux bros
ses A manches d'ivoire et d'autres objets, en grand 
nombre, dont il n'a pu être fourni par la proprié 
taire une évaluation sensiblement exacte. Les deux 
hommes n'abandonnèrent le théâtre du vol qu'au 
milieu de la nuit, sortirent par une porte do der 
rière et regagnèrent SlrEuenne. 

Dans lu nuil du 5 au 6 mars suivant. Orarc el 
Cazin renouvelèrent leur expédition dans les mê
mes conditions que te première fois. Dans une ar
moire de la salie à manger, qu'ils durent fracturer, 
ils prirent des couverte en r-uolz, uno fourchette 
à découper, des couleaux ; dans les chambres si-
luues à l'étage, des couvertures, des draps, des 
effets de femme, des jumelles, des rasoirs, de 
nombreux objets de toilette ; dans la rave une 
dizaine de bouteilles de vin Ils transportèrent en-

cutin chez Grare. au domicile -uquel 'ls 
en firent le partage. 

Lus soupçons se portèrent celle fois sur Cazin. 
Une perquisition fui farte chez lut et amena la dé-
oouvei le d'une partie des objets volés. 11 passa des 
aveux complets, et désigna Grare comme étant 
non complice. Celui-ci a son tour reconnut sans 
difficulté sa culunhùlié. » 

Grare est mal noté, s'adonne il l'ivrognerie el à 
subi en 1«*H une condamnation pour vol •- dix 
jours éVemprisonneineni. 

Cay.in n'a jauuus été condamné, il est médiocre
ment n o i e travaille irrégulièrement et se livre 
aussi à ia boisson. 

P Cazicr a été condamné ù TROIS ANS DE 
PRISON. 

!>• Grève a élé condamné à TROIS ANS DE 
PRISON. 

8" AFFAIRE 
f/eil qualifiés el tentative de col qualifié 

Accuse : Jules Bourdon, ttfé de 26 ans, journa
lier, sans domicile. 

Défenseur : M' Cordonnier. 
Le Ï5 décembre liKio. le sieur Feys , demeurant 

a VieUio-Egli.-e, revenait a son domicile api es une 
courte absence lorsqu'il remarqua que les rideaux 
de ia fenêtre de su cuisine étaient agités par le 
vent • deux carreaux de vitre avaient été brisés. 
£ u même moment il aperçut près de la porte de 
sa maison un individu qui s'éloignait en cherchant 
a s<- tiaoïuiuier il se mit a sa poursuite et parvint 
li l'aide a'un voisin a l'arrêter et à le ramener 
c&es lui. Cet individu, nommé liourdon. menaça 
dans les termes les plus violents ceux qui l'avaient 
appréhende et qui le gardaient, regrettant « de ne 
s'élie pas servi de sou couteau ». 

Liourdon. après avoir casse deux carreaux de 
la tenêire de la cuisine sans réussir à y pénétrer 
en avaii brisé deux autres â la fenêtre d'une cham-
Icc qu'il avail ou'verle et qûrl avait escaladée. Il 
avait fouillé un© garde-robe dont il avait jelé 
tout le contenu ù terre, il s'était déjà emparé d'une 
pièce de 20 francs et d une vingtaine de sous , lors
que le iclour inopiné de Feys l'oHigea à prendre 
la fuite. On découvrit sur Bourdon deux paires de 
boucles d'oreilles, l'une en or. l'autre e n argent, 
un peUt canif en nacre et une bague eu argent 

Elacéo dans sa casque:te. L'enquête permit de ta-
lir que ces objets provenaient de deux autres 

vois accomplis par I accusé le tO et le £3 décem
bre îaoo. 

Le SU décembre Bourdon, profitant de l'absence 
de ta femme Leteu Marie, veuve Debrocq. demeu
rant a Ove, s'était introduit dans son habitation, 
après avoir cassé un carreau de vitre S l e fenêtre 
de la ctiaiabre nu'll avait ouverte ex escaladée. Il 
avait bouleversé les matelas et paillasses de deux 
lits et dans une garde-robe dont il avait jeté le 
contenu a terre», il avait enlevé dix francs, une 
paire de pmicles d'oreille en or. une paire de bou
cles d'oreille en double, deux bagues en urgent, 
deux petits canifs el une chaîne en argent. Dans 
les armoires de la cuisine. Bourdon n'avait pu 
prendre que du pain, du lard et quelques sous. 

Le SS décembre, l'inculpé avait aussi pénétré 
d e n s ititibitaiion de la dame Vanhove Stéphanie, 
veuve Pladv». demeurant ,1 Samt-Poiquin. alors 
absente, en brisant un carreau de vitre et en es
caladant la fenêtre après lavo ir ouverte. II avait 
mis h sac toute la maison de la cave au grenier, 
fouillant fous tes meobtes. renversant et disper
sant tout ce qui l rencontrait-, vidant paillasses 
et sam de graitia : il était parvenu à trouver, dans 
le grenier, une somme de 30 francs dissimulée 
dans un vieux soutter. Entre autres choses . Bour
don s'était en outre emoeré de deux paires de 
boucles d oreille, l'une en or et l'autre en argent. 

Enfin le même jour, 25 décembre. Bourdon 
s était rendu coupable d'une tentative de vr>| ù 
Vlcitle-Egiise. I.a dame Fleurvnck, femme Plan-
qtta. voy%nl arriver cet individu dans sa cour 
vers :! heures de l'après-midi, avail vivement, sans 
•lu il s e n aperçut, barré la porte de son habita
tion. Bourdon n'ayant pu ouvrir la porte el croyant 
que la maison était vide escalada une fenêtre ou
verte. Mais, laiefnme Planque survenant. Bourdon 
surpris sauta dans la cour et s'esquiva. 

Les plus mauvais renseignements ont été four
nis sur lo compte de l'accusé que ses antécédents 
judiciaires rendent passible de ia relégulion. 

Rourdon a été condamné à OPfNStE \N i ; : DR 
TRAVAUX FOItCCS ET A LA H E L L C A T I O N . 

La session e^t close. 

pa lp i ta t ions d u c œ u r , m e t t e n t le m a l a d e d a n s 
un é lal déplorable et e n t r a î n e n t s o u v e n t l'A
n é m i e . Il ex i s t e un m o y e n de faire disjpara»-
tre l e s si- i tes de ce l t e m a l a d i e , c 'es t la re
cons t i tu t ion d u s a n g . L u p a u v r e t é d u s a n g 
a y a n t é l é p r o v o q u é e par la m a l a d i e aiguC, 
il faut lui rendre sa force ci s a r i c h e s s e . Les. 
P i lu l e s P ink s o n t le r e m è d e le p l u s ef f icac» 
pour a r r i v e r à c e nul . E l e s o n t s a u v é b i e n 
d e s e x i s t e n c e s , rétabli b ien d e s s a n t é s c o i : -
m e e l l e s l'ont fail d a n s l e s c a s d ' a n é m i e , ,1a 
c h l o r o s e , de n e u r a s t h é n i e , d e r l i u m a i i s . n ;s 
e l de f a i b l e s s e g é n é r a l e . L e s a t t e s t a t i o n s (;u* 
s o n t d o n n é e s c h a q u e jour s o n t e m p r e i n t e s 
du p l u s p u r a o e e n t de la s i n c é r i t é e t le l e -
moifÇnagc <lr> cens qui l e s d o n n e n t sponta» 
n é m e n t e s t d 'une b o n n e foi i n d u b i t a b l e . 

Mme Thercsi» B 0 D Q U B Y , d'après une 
photographie. 

M m e Theres i f i B o u q u e y , a u Panet -Sa lnfc 
E m i l i o n (Gironde) , n o u 9 d o n n e , e l l e a u s s i , 
l e s r é s u l t a i s qu'el le a o b t e n u s p a r l ' e m p l o i 
d e s P i lu le s Pink.. 

« En 18.97. j 'ai e u l ' inf luenza qui a é t é p o u r 
m o i la ru ine de m a s a n t é . J'ai g a r d é u n r h u 
m e c l i t o n i q u e a i n s i q u ' u n e g r a n d e irr i tat ion 
du s a n g . E n s u i t e u n e g r a v e m a l a d i e d'esto
m a c s 'est d é c l a r é e e t c ' e s t p a r l e s e n t e m p l o i 
d e s P i lu l e s P i n k q u e j'ai r é p a r é m e a f o r c e s 
é p u i s é e s , r e t r o u v é u n e e x c e l l e n t e s a n t é , c a r 
ja n e r e s s e n s p l u s a u j o u r d ' h u i n i f a t i g u e , 
ni d o u l e u r s . » 

L e s P i l u l e s P i n k s o n t e n v e n t e d a n s t o n t e s 
l a s p h a r m a c i e s e t a u D é p ô t p r i n c i p a l : G a -
bl in e t Gie, 3 , c i t é T r é v i s e , P a r t s . T r o i s 
f r a n c s c i n q u a n t e la boi te e t d i x - s e p t f r a n c s 
c i n q u a n t e p a r s i x b o i t e s , f r a n c o c o n t r e m a n 
d a i - p o s t e . 

POUR LES 
JEUNES FEMMES 

Qui sont anémiées 
, et ont besoin de soins. 

Q u o i d e - p l o s décuui . igcHi i i pour uue le iuaue 
que de v o i r s a s a n t é d é c l i n e r , p e r d u e p a r 
1 a n é m i e . S û r e m e n t c e t t e i n q u i é t a n t e m a l a 
die , s i r é p a n d u e s p é c i a l e m e n t p a r m i l e s j e u 
n e s filles, r é c l a m e l ' t i i 'ent ion. .En v o i c i d'ail
l e u r s u n c a s : P a r i s , le 1S j u i n 1900. 

M e s s i e u r s , D e p u i s e n v i r o n u n a n , f ê t a i s 
a t l e in te d ' a n é m i e pro fonde d o n t a u c u n re 
m è d e n<j p o u v a i t m e d é b a r r a s s e r . 

L e s o m m e i l e t l 'appét i t m e f a i s a i e n t c o m 
p l è t e m e n t dé faut , j e m a i g r i s s a i s d ' u n e fae 
ç o n i n q u i é t a n t e , j ' é ta i s c o n s t a m m e n t t r i s t e , 
et m o n é t a t de f a i b l e s s e é ta i t tel q u » i e o * 
p o u v a i s m e l ivrer à a u c u n t r a v a i l . 

V I N T O N I Q U t 
A O Q U I N Q U I N A . 

GRAND PRIX 1900 

N'ACHETEZ 
NE VENDEZ 

AUCUN TITRE 

Sans consulter M. E. BuITE 
US, r u e \ e u v e . R O L ' B A I X 

Maison fondée en Î8H3 

L a m a i s o n a pour .principe de ne r e c o m 
m a n d e r q u e de b o n n e s et a n c i e n n e s v a l e u r s . 

El le d i r ige la P E T I T E E P A R G N E d a n s d e s 
p ' a e e m e n t e a v a n t a g e u x e n o b l i g a t i o n s de vil
l e s ou e n - r e n t e s . 

El le ind ique ' aux r e n t i e r s ef a u x capitaf is-
t e s l e s v a l e u r s i n d u s t r i e l l e s r é m u n é r a t r i c e * , 
e n m ê m e t e m p s que so l ides . 

L a M a i s o n V A A U C U N R E P R E S E N 
T A N T . M. Butté t e n a n t a c o n s e i l l e r l u i - m ê m e 
s e s c l i ents , s i i ivunl la s i tua t ion l inmic ière de 
c h a c u n d'eux. 

Le mal vient plus vite qu'il ne 
s'en va 

Certa ines af fect ions o c c a s i o n n e n t de s acci 
d e n t s dont !es«efïels s o n t s i p e r s i s î i i n t s qu'on 
se d e m a n d e si un n e p o u r r a p l u s s 'en défaire . 
O n a beau lutter, s e prodiguer l e s s o i n s l es 
plus c o n s t a n t s , on n e voit p a s d i spara î tre le 
mal . U n e d e s uf lect ions qui l a i s s e s o u v e n t 
l e s t races l es p lus pro fondes c 'est l ' influenza. 
B e a u c o u p o n t s u c c o m b é ù s e s a t t a q u e s , m a i s 
n o m b r e de c e u x qui o n t é c h a p p é au d a n g e r 
n'ont pu s o u v e n t s e dé /a i re a e s s u i t e s du 
m a l qui l e s a frappés . L e s a c c i d e n t s qui sui 
v e n t l ' inf luenza s o n t que lque fo i s p lus terri
b l e s q u e la m a l a d i e e l l e t inême . C'est un bou
l e v e r s e m e n t total de l ' o r g a n i s m e . .Maux tic 
tête , d ' e s t o m a c e l d ' in ie s lu i s , p o i n t s d e cô té , 

M " M a n a u e r i t e C A N A R D 
D é c o u r a g é e de m e v o i r e n cet é tat . Jet fM 

s a v a i s r é e l l e m e n t p i u s q u e fa ire l o r s q u e , 
a p r è s m é t r é r e n d u c o m p t e , p a r la l e c t u r e 
d e s j o u r n a u x , de l a v a l e u r d e v o t r e Eruué-
s i o n Scott , j e n i e d é c i d a i n e n e s s a y e r . 

Q u e v o u s dirai-je . M e s s i e u r s , c h a q u e d o s * 
d 'Kmuls ion S c o t t q u e j ' a b s o r b a i s m ' a p p o r t a i t 
un r e n o u v e a u de f o r c e s ; i a p r e m i è r e a m é 
l iorat ion q u e je p u s c o n s t a t e r fut l ' a u g m e n t a 
t ion de l 'appétit : le s o m m e i l m e v i n t e n s u i t e 
et a p r è s a v o i r su iv i l 'u sage de vo tre p r é p a r a 
t ion pendant, u n c e r t a i n t e m p s , je n e t a r d a i 
p a s à m e s e n t i r c o m p l è t e m e n t t r a n s f o r m é e , 
forte e t b i e n p o r t a n t e , toute t r a c e d ' a n é m i e 
a y a n t d i s p a r u . 

R e c e v e z , M e s s i e u r s , a v e c m a r e c o n n a i s 
s a n c e , l ' a s s u r a n c e de m e s m e i l l e u r s senti- ' 
m e n t s . M a r g u e r i t e C a n a r d , 28, r u e d e s B e l 
l e s - F e u i l l e s . 

Ce m i e l 'Emnls inn Scot t fait c h a q u e j o u r 
p o u r d e s m i l l i e r s d e p e r s o n n e s , e l le l e f e r a 
a u s s i pont v o u s s i v o n s p r e n e z la p e i n e d e 
l ' employer . M.us s i , a y a n t b e s o i n d ^ E m u l s i o a 
Sco l l , v o u s e m p l o y e z a l o r s q u e l q u e a u t r e 
préparat ion d'huile de foie de m o r u e , n e 
s o y e z p u s s u r p r i s de n e p a s v o u s t r o u v e r 
m i e u x . 

L ' E m u l s j o n Sco t t e s t , e n e l l e - m ê m e , u n 
r e m è d e tout part icul ier . El le n e ^ressemble-
à a u c u n e a n t r e p r é p a r a t i o n . D a n s l ' E m u l s i o n 
Scott l 'huile de foie de m o r u e e s t c o m b i n é e 
a v e c d e s h y p o p h o s p b i t e s de e b a u x et de s o u 
de s o u s u n e f o r m e a g r é a b l e u u g o û t e t d e * 
p l u s e f f icaces . On pourra i t c r o i r e q u e n ' i m -
norte que l l e s o r t e d'huile de fo ie d e m o r u e 
ferait a u t a n t de b i e n q u e l ' E m u l s i o n S c o t t , 
m a i s o n n e pourra i t c o m m e t t r e u n e p l u s 
g r a n d e m é p r i s e . L a v é r i t é e s t q u e , s i v o u s 
i a s s e n i e z le m o i n d r e effet d 'une a u t r e f o r m e 
q u e l c o n q u e d'hui le d e foie d e m o r u e , v o u e 
obt i endrez de b ien ree i l l eurs r é s u l t a t s p a r 
l ' E m u l s i o n Scott , e t e n m o i n s de t e m p s . 

Cela v a u t l a p e i n e d ' a c h e t e r l a v é r i t a b l e 
E m u l s i o n Scott . Il n'y u a u c u n d o u t e à c e 
suje t ; n o u s e n a v o n s c h a q u e jour d ' a b o n d a n 
t e s p r e u v e s . 

U n échant i l l on d ' e s sa i s e r a e n v o y é & t o u t e 
p e r s o n n e qui a d r e s s e r a , e n m e n t i o n n a n t l e 
n o m de ce journa l , 0 fr. 50 de t i m b r e s à D e -
l o u c h e et Cie, 10, r u e Grave l , a L e v a l i o i e 
(Seinel . T o u t e b o n n e p h u r m a c i e v e n d n o t r e 
E m u l s i o n Scot t . 

VER SOLITAIRE 
EXPULSIO» CERTAINE PAR LE 

Cestodioide 
Envoi franco contre mandai-poste de 6 francs 

â M. E. HKVLT, |ihariiu»eicu-cliimisle de i r e 
classe, fournisseur de la CsrABBfrBie des chemise 
de fer du Nord à BAISIKL'X (N'uni). 

luiiirlii 
PIOTBIX. 

Lille Je l'Evalué 
de aethune 
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<jué». sur las tnacluoes - Linotypes • Vr&lter Uehreas, 
Ils, rue Réaumur. Paris. 
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